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1 S 16, 1b.6-7.10-13a ; ps22 (23) ; Eph. 5,8-14 ; Jn 9,1-41 

 
Pour continuer notre montée vers 
Pâques, la liturgie nous donne à en-
tendre un évangile bien long. Nous 
avons le récit de la guérison de 
l’aveugle né. Cet homme a bien de la 
chance, pensons-nous, mais il n’avait 
rien demandé et cela lui amène 
quelques tracas. Je vous engage à le 
lire et le relire et nous verrons que le 
message est limpide et clair. 
Donc notre aveugle né -dont Jean ne 

nous donne pas le nom- est guéri par Jésus. Le procédé est bizarre. Quelle idée de 
faire de la boue avec de la salive, de la mettre sur les yeux de l’aveugle et lui dire 
d’aller se laver ? « Il s’en alla et se lava ; quand il revint, il voyait » (Jn 9, 1-41). Le 
fait est là, le miracle  a été réalisé un 
jour de sabbat, cela ne respecte pas re-
pos obligatoire ce jour-là. Un tel com-
portement ne peut venir que du démon, 
selon les pharisiens opposés à Jésus.  
Le texte nous réserve encore des sur-
prises. Non seulement notre aveugle n’a 
rien demandé, mais il ne sait même pas 
qui lui a permis d’être guéri. Ses pa-
rents non plus, ils témoignent que c’est 
bien leur fils mais ne veulent pas en dire plus. Ce miracle est bien là pour nous mon-
trer que Jésus est capable de dire son identité, sa vérité : « … aussi longtemps que je 
suis dans le monde, je suis la lumière du monde ». Celui qui rencontre Jésus, qui 
marche avec lui aura la lumière de la vie. 

Les deux textes qui accompagnent cet évangile nous sur-
prennent encore. Le choix de David comme roi va à 
l’encontre de tout bon sens. Il faut un roi solide, adulte, ca-
pable de combattre, susceptible d’impressionner ses sujets… 
Ce David, encore jeune garçon,  sera choisi, le prophète Sa-
muel se laisse guider par l’Esprit.  
La deuxième lecture nous dit ce que nous sommes, Paul parle 
aux Éphésiens « autrefois, vous étiez ténèbres ; maintenant, 
dans le Seigneur, vous êtes lumière ; conduisez-vous comme 
des enfants de lumière » et il les invite à marcher dans la 
lumière, à mettre dans leur vie « la bonté, la justice et la vé-
rité ». Ils doivent vivre dans la lumière du Christ ressuscité. 
Laissons nous donc éclairer par Jésus, cherchons à le con-
naitre davantage, à lui faire confiance, laissons-le nous illu-
miner de sa présence. Il nous donnera même ce que nous ne 
pensons pas à demander… 
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